
Émile François TAXIL – Mai 2017 – (MEM161) 

Émile François TAXIL 
Né le 2 février 1920 à Veynes (Hautes-Alpes) — Mort lors d’une 

tentative d’évasion le 2 février 1944 à Villefranche sur Saône (Rhône). 

 

Émile Taxil, orphelin très jeune de père et de mère, fait preuve 
d’une volonté tenace de s’instruire et de gagner sa vie. Après une 
bonne scolarité au cours complémentaire de Veynes, il intègre 
l’école d’apprentis du dépôt PLM de la cité cheminote. Il effectue 
son service militaire du 28 octobre 1938 au 14 janvier 1941, 
obtient le grade de sergent et entre à la SNCF le 4 janvier 1943 

comme ouvrier à l’essai. 
 

Pendant l’Occupation, la Résistance connait un développement 

important à Veynes avec, d’une part, des maquis dans les massifs 
environnants et, de l’autre, des actions de cheminots. Le 11 
janvier 1944, sept personnes sont arrêtées par les allemands. En 
réplique, une femme agent de la Gestapo est exécutée par la 
Résistance. Les occupants sont sur les dents et multiplient les 
patrouilles dans la ville. Le 2 février 1944, dans la nuit, ils sont 

attirés par la lumière et le bruit en provenance du domicile 
d’Émile Taxil, rue du Jeu-de-Paume. Sept à huit jeunes apprentis 
ou auxiliaires s’y sont réunis pour une petite fête. Les Allemands 
font irruption dans la maison et arrêtent tout le monde. Émile 
Taxil et ses amis sont incarcérés à Gap, puis aux Baumettes à 
Marseille (Bouches-du- Rhône), d’où, le 17 mars, un convoi les 

emmène en Allemagne.  
 

Vers Villefranche-sur-Saône, Émile Taxil tente de s’évader en 

sautant du train. Mais sa tête heurte un obstacle et il meurt à 
l’hôpital de Villefranche-sur-Saône. Ses camarades s’échappent à 
Dijon avec l’aide de cheminots.  
 

Émile Taxil est reconnu «Mort pour la France ». Son nom figure 
sur la stèle disposée face à la gare de Veynes, sur une plaque 
disposée sur le quai et sur le monument aux morts de la ville. II 
est également gravé sur la colonne octogonale dédiée aux agents 

SNCF «des 8ème  arrondissements morts pour la France », érigée à 
Marseille dans le square de la gare Saint-Charles. 
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